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L’agent national provisoire du district de Saint-Fargeau annonce le départ de la dernière division des volontaires de la première réqui¬ sition de ce district : sur une population de 18,000 âmes, la levée a été de 800 hommes forts, robustes, et brûlans du désir de se mesurer avec les ennemis de la patrie. Ils sont partis complètement équipés. Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[ Saint-Fargeau , s. d.] (2). 

« Le 24 de ce mois est partie de ce chef-lieu la dernière division des volontaires de 
la lre réquisition de ce district; sur une popu¬ 
lation de 28 000 âmes, cette levée s’est montée à 
800 hommes, forts, robustes et brûlant du désir d’en venir aux mains avec les ennemis de la 
patrie; tous ont juré avant leur départ, de ne 
quitter les armes qu’après la destruction des 
tyrans et après avoir donné la liberté à leurs esclaves. 

Le zèle dans ce district s’est porté à une 
telle hauteur que le commissaire des guerres 
a vu verser des larmes de regrets à ceux que 
la faiblesse ou des infirmités le forçoient de 
réformer. En témoignage de sa satisfaction, il 
a remis à la dernière division une flamme qu’il 
a payée de ses deniers. Tous ces volontaires 
sont partis complètement équipés; la gaîté les 
accompagnoit, et nous avons vu des pères con¬ 
duire leurs enfants ici, se mêler à leurs pas 
et regretter de ne pouvoir les accompagner. Tel 
est l’effet de la Liberté sur les Français que sa 
conquête fait taire la nature. 

Législateurs, restez fermes à votre poste; pre¬ nez des mesures contre la malveillance. J’aurai 
soin de vous dénoncer leurs machinations dès 
qu’elles me parviendront. » 

Hamel (agent nat. prov.). 
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La société populaire de Valence fait passer le procès-verbal de la séance du 5 germinal, dans lequel elle propose des mesures pour s’as¬ surer des malveillans et déjouer leurs mou-vemens. 

Mention honorable, insertion au bulletin, et 
renvoi au comité de salut public (3). 

[ Valence , s.d.] (4). 
« Citoyens représentans, 

Nous vous adressons le nouveau tribut du 
patriotisme dont brûlent plus que jamais tous 
les républicains de Valence, depuis le nouveau 
danger que la liberté vient de courir. 

(1) P.V., XXXV, 122. Bln, 23 germ. (1er supplt) et 25 germ. (2e suppl1); Débats, 571, p. 393. (2) C 298, pl. 1040, p. 28. 
(3) P.V., XXXV, 122. B1", 21 germ. (suppl1) et 

25 germ. (2e suppl*). (4) Débats, n° 571, p. 391. 

Législateurs, restez à votre poste jusqu’à ce 
que les scélérats de l’intérieur soient exter¬ 
minés, et que la République soit assise sur les 
débris des trônes, dont l’orgueilleuse existence 
ne permet pas encore aux peuples d’appercevoir 
l’aurore de la liberté, qui, par vos vertus et 
votre énergie, se lève pour le bonheur du monde. » 

[ Extrait des p.-v. de la Sté popul.; séance du 
5 germ. II] (1). 
En exécution de l’arrêté pris en la séance du 

30 ventôse, divers orateurs ont parlé sur les 
mesures de sûreté générale, qu’il convient 
veaux complots, qui pourroient encore être 
d’employer, pour se prémunir contre les nou-
tramés contre la liberté et la sûreté du peuple 
français. 

Le président de la société a obtenu la parole et dans cette même tribune où il a si souvent 
fait pâlir les ennemis du peuple, déjoué le fédé¬ 
ralisme, enhardi les timides, et prédit les dan¬ 
gers dont la République seroit encore mena¬ 
cée, il a développé avec la sagacité et l’énergie 
qui le caractérisent, les causes qui ont amené 
la nouvelle conspiration aussi profondément 
combinée qu’adroitement conduite, et qui étoit au moment d’assassiner la liberté. Il a trouvé 
la plupart de ces causes dans le relâchement 
habituel et progressif des principes révolution¬ 
naires, dans l’inexécution des lois répressives 
de l’aristocratie, dans cet état perfide de sécu¬ 
rité qui trop souvent accompagne nos morts, 
dans cette tendance presque incorrigible au 
système de modérantisme et d’apitoyement, qui 
étoit prêt à devenir l’arme la plus redoutable 
contre la liberté, dans ce défaut de fermeté 
qui se fait remarquer dans quelques Sociétés 
populaires, qui voient trop les individus et pas 
assez la chose publique, dans le plan de calom¬ 
nie ou de défaveur adopté contre les patriotes 
vétérans, et principalement soutenu par de 
faux et modernes républicains, dans ce vil 
égoïsme qui, sous la livrée du patriotisme, 
cache souvent le plus sordide intérêt, ou l’am¬ 
bition la plus folle et la plus criminelle. 

Parmi les nombreux développemens des idées 
de l’orateur, on a surtout remarqué le contraste 
le plus frappant de la cruelle indifférence avec 
laquelle on voit moissonner, par le fer de nos 
ennemis, les braves soldats de la liberté, et de 
la barbare facilité avec laquelle on accueille, 
on favorise, on protège les suspects et les enne¬ 
mis les plus déclarés de la Révolution. 

I. — La Convention nationale sera invitée à 
consacrer, par un décret solennel, des mesures 
répressives contre tous citoyens qui, sans le 
motif de l’exercice d’une fonction publique, 
d’un emploi quelconque, ou sans autre cause 
reconnue légitime, ont quitté ou quittent les 
communes de leur origine ou de leur rési¬ 
dence primitive, pour se soustraire, tant à la surveillance des autorités constituées des lieux 
où ils habitoient, avant ou dans les premiers 
tems de la révolution, qu’aux mesures de sûreté 
et révolutionnaires qui les y auroient atteints, 
et souvent encore pour aller conspirer secrète¬ 
ment contre la liberté et la prospérité fran-

(1) AD XVI 34, doss. Drôme. Broch. in-8°. 
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